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Arch éologi e sous- m ari n e
et histoire économique

Avant-propos a I'article de Laurence Serra

Georges Comet, Philippe Mioche
[Mlp provence)

otchéologie so,s-narne estune dlsciptine scientfique Jofi récenre terres,dèsle
l" siècle avût J..C. des plonqearc [tninatares] técupërcieht les carqaisans de

novires sônbÉs, conne o Giens. Mois ce nest qu'ou niheu du X* siècte avec lo nise au

point du scaphtn.lrc tLtonane il détendeùt qu'a pu noilre unevétitobte otchéatagie. Lo

prenièrc vraieJouille est loite à l4arceille en 1952 au 6rcnd tangloùé potle camûondont
Causteou €n 1966, Ahdté Molroux ctée une ditection des rccherches orchéalogiques

saùs noines, devenrc récennent déparlenent des rccherches otchéalagiques sub-

o quati que s et saus-na rines.

ActLellenent on o suttaul towtllé en Méditercnëe el sut I'A ontique eurapéen An q a

rcpéÉ envtrcn 600 é poves, alats qu on en connaî| seulenent 100 pau te rcste du nande

lvah en pafticutiet tes pubtrcalians de nas cottègues Eerna.d Liau et Fabice Paneg I.

torchéataqie sous-naine tévèie des s ûUciures loss;/l s é es dons des condhions idétlesde

cansetvdtiah cor le ho'/ne hwe sa caryaison inlocle [sauJ cas de pi]leurc clondestins). Ld

recherche est ossuée pat des orgonrsmes d frot mors ousslpat des ossocidtioùs ptivées

conne GRAN ouAdnma:

La ban ne canset valian des é poves onl Jd tt rlé cauv rdesaspectséconaniquesnolcannus.
Dès l'Anliquîé des navnes tunspôrtoient des choryenents de blé, des lingats de Jer [blt cs

de 2 è 3 kg)de I'huile, du viù, des paissonssalés, de létoin.. Ainsiaux iles des tnbiez (au

latge de S,.notgl un ndvre du ll's.après..1. C. olivrë en 1993 taut uncharyenentde hngats

et deve es bien cansetvés.IoLt celo petnet tlétu.liet à lt JDis le cannerce et Iottistnol,
danc des ospects écanôniques nol mnnùs. Celo pose oùssi .1es qùestions : à Cùalaire
une épove du XV siècle Jauillée en 1995 côntient un inpottaù| arnenent nois otssi.les
ossements deboleine, est ce que ce sont des résultdrs depêche où bien.les oùtils ? tnJin,
nblbitonspos que c'esr cetre archéolagie qui o pu préciset les néthodes de canstructian
des navires et 10 dote d appant on de ses d,verses lechn,gues (cl. en 1978 a Sant 6etvois,
du luqe de Fas, dvec un navne du Vll' stècle.I.



Bautei es en vetre noir et btanc lobriquées dès td fin du XV t. siècte en prcvence
totl. €camusée duverrc, Biot ClichéL Sem



Le verre, une nouvelle façon de
conditionner et de transporter
I' al i mentai re p rove nçal
de qualité au XIX siècle

llexemple de La Chinoise, une penelle coulée

au large de la pointe de Carro, en 1851

Laurence Serra
[Université de Provence / UMR LAMM)

es ùansporter el lesvendre.0ue ce sot l'âmphore,

'outre, a jarre oLr e lonneau en bois, les vins, les

hu les et les condiments, ont lo'rloursvogagé par a

rner férude réceme de lâ penelle lo thiroise,
-oulrgne e roe nalô.r Jore pç e "e e q ,

révolutionne es nrodes de condtonnement des

p,od . rs al' ne d',es p o!en,à . de qLa re.

vendus au détail dès la seconde moillé dLr XVI "

. è.le er d. rarr ro-re a pF iode ndLsLr e lê. Ce

gisement sous rnârin soLrlève des problémâtiques

pluridisciplnaires : 'élude de la production des

e tout lem ps I homme â cherch é à

cond llonner ses produils alimentalres pour
bouteilles en verre nolr i 'étude des résea!x
commerciaux de petil cabolaqe, de lâ fâbrique vers

'enlrepôt, par es voies f uvia es el marillme, enfin,

l'étude des modes detransport de ces chargements.

La découverie de cefte épâve est un exempe
concret de essor économique de lâ ville de

Marseil e, durant époqLre colonia e, quirésu te de la

présence de son port, ouveft sur a Médherranée,

mâis également vers les possessions françaises

d AmériqLre et d'0céânie, no!veaux débouchés pour

l:.porrar o n a,rtrne de ces p odu s oe q ., rre

cond tlonnés dans des flacons en verre.
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Mutations des modes de
conditionnement de I'alimentoire en
Provence, qppdrdtion de la bouteille
en verrc noire

Cest âu courc des années 1720, près d'!n siècle
après leurs homologues anglals, que €s verriers
françaiscomrnencent à utillserlechaùon au ieu du
bois dans les fours de eurs fabriques. fusâge s'en
tuit essentlellement pour la tobrlcârion de boutettes
en verre épais, so ide et appelé verre noir, uti isées,
en particu ler dans la région de Bordeaux pour

conserver eÎ transporter les vins de qualiré. Les
premières verreries de ce tgpe sont mplântées en
Provence d pa-1i de 1//8 a vd-seile et o€ 1,,81 a

Ades. La demande s'accroît de façon consldérab e

grâce aux prom€sses de marchés, qLr'offrent les
pos-e<sions rrên\a res de Ioced" Àrlâr riqùe q .i
consrhuent un formidab e débouché pour tes venies
marseillaises [1]. Les phocéens apprennent très
vilê à corstrrLer Lne cà gâ'so. d dlêr de n ân ere à

satlsfâire une clienièle ins{rlaire {Ramben, 1959,
t.Vl, p.44-721. Lâ plupart des llq!ides, huiles fines,
!ins 'oLges, q .eLrs. eaur de vre, rrê s àussi
lruffes, câpres, anchois, soni transportés dans des
contenânts€n verre résislanls,a ars que letonneau
condltionne les qualirés inférieures qui vogagent
en vrâc Ifie.1].0ans la cârgaison du vaisseau
ftspérance, parii pour lâ 14ârtintque te 20 janvier
1751, es hLriles embâllées en flâcons, riennenr
même une pan plus mportanre que cettes
ùansponées en barriques,soi\ " 156 cdves d'huile

fne de dauze bouteilles de choque cantre 6 barriques
et 20 dncres d huile niJine ' l2l_ Les dames,jeannes,
pouvant attelfdre le nornbre de cinq cenr par
cargaison, comme celles embarquées sur te
Jésus.Marie'Jaseph, e 4 décernbre 1748, pour ta

M"rrn;que.sonrelvo!eesvrdesa àte po-r-evenn
chargées de rhum ou de tafias, faisant de Marseille,
dès le XVll" sièce, un port de redistribution des
prodults coloniaux [3].

Tolalemenl imperméable, le verre esr te seut
rnatériâu sans effet sur le goùr ou odeur de son
conlen!. ll assure !ne conservat on pârfaite et
de long!e durée nécessaire pour tes ongues
trâv-arsées- Le maîrre-verrier Lâugier fa h valoir, dans

son mémoire du 19 féwiet 17?8, à a Chambre de
commerce de Marseille, une inventiviiérechnique "//

a trouvé le secret de fabriquer deux espèces de
r'erre... el -ne diversite de prcducrior 'rin norr
propre pour les bauteilles, Isutre blonc pour les
vitres tous deux inconnus jusqu'i! présent en
Provence. ll désie en conséquence en étdbli une
msnuJscture...'. I appule ses arguments, pour
I'implantâlion de sâ fabrique, par des avanrages
économiqLres appréclab es "...son avantage et son
utilité résident en ce qu'elle sttirerait en Fmnce tes
sommes que /es colonies de lAnérique et outres
pogs envoient en À enagne ei en Angleteïe pour
se prccurer les norchandises qu'il se prcpose de

faitp fobtquet. La C amore esr d"ccoro, a

condilion d Lrtlliserdu charbon de pierreet reconnait
q-e "Lp cammet(e de Motsetlle g gogr,etor
beo,rca,rp. a" ûu ott su le tÊu tou< tês obtet, qu;
sont récesssies pour /es expéditionsaux calanies.
Le prixen serdit bien moindrc et I'orgent ne softiait
pas du Rogsume" [41. La Chambre de cornrnerce
ainsi que les échevins donnenr des avis favorab es à

ces imp antations, câr selon et)t, t'plus ilg durq des
verreries, plus les négocidnts aurant fdcitité à se

Procurer des ouvrdges de veïe pour les
expottotians dAnérique ou du Nord,,. Augustjn
Tousaint Du Ferrg dema nde son ùa nsfert de Lâ Ciorar

le 21 mars 1765. La réponse de lâ Chambre est
.âvo?be oourfacrlrê te _o1lrr"rce det A-reriques...

[5]. En 1782 Jean Baptiste Du Grou, tubricanr de
veffe. derânde , er.blssere^- oune vererie a

Marseille au motlf que '/es verres prcduits
sufJisent sux besains des provençoux rr,ois ta
principale cansomnation vient sans contredirc du
tronsport qu'on en fait aux lstes françdises
d'Anéique, dons tout le Levdnt, en Hottdnde et en
Angleterre oi) l'on porte tous lesjours en bauteittes
des eaux de vie, des liqueurs, des câpres, des
huiles, des alives, des anchois..." [Amouric, FoU,

1986, p.2s3l [6].

Cet éan économique provençal, qui profite à
'indusùie du verre, sera ralentj par tes effeG du
biocus continenta. Le déctin de ta producrion de
boLrteilles est avânr raur re atif à la perte des
exportations méditerrânéennes et at antlques de
la ville dont le cadre esr essenriettemenr maririrne.
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-- s:.- en thêrles Carrière écrn q!e 'Les désordres
':,'.lts oùrcient 9êné et r1lenlile commerce ; ld

.,.-. ma.itime Ianéanlit pour longtenps."-::-ière, 
1913, p. 1121.

7830-1860, une nouvelle période
d'essor pour la productîon des
bouteilles en verre

D une mânière générâle, Iessor ind!slrie des

marse I a s repose à partir de 1831 slr e déve op.

pemeni d'!ne nouvetle âclivité, atrânsformat on de

produils lropicaux. Le marché de huile dolive esl
conclrrrencé par la transforrnal on des sésames el
:râch des que Mârsele lmporl€ du Sénégal, des

rivières de Gujnée, de '1le Bourbon ou de Pondichér!

et que le red str bue a! n veau naliona el nterna

tiona . "lo révolutlon industrielle narseill'1ise noil
du cammerce colonidl. Aùcune aurre ville n'a, à ce

point, fondé san dév""loppenent industriel sur te

cammerce et la transJotmotion des praduits
Loroaiou' Co' ,du e, D" . , dlr. qqz p l8 À

partir de 1860, es nouve es colonies Afr que de

l0!est, et lndochlne.m! t pllent es débo'rchés.
La demânde de production d! veffe est à nouveau

forte. Au conditionnement des huiles d'olive, sajoule
à présent celuides huiles o éag neuses.Àcet essor

sajoule â modemlsation des technlqles de fabr cât on

dLve'e.le QèpeiIo;,Fde, r'o,ûJ\ de'osoLie';
de stotistique de Marceille c asse troisverrlers (71 dans

les entreprises ltiisanl Lavapeuret emp olant deLrx

cent hlrit ouviers en contacl avec cetle nouvele
e. lorogerSl \r, "r Dd rnàln e' vên "lr oudu ê

€pportent qu'en 1844cinquânie enù€prises !til sent

â vapeur et loutes les branches q!i fonl la

prcspérité de I'/arsei le au cours du X X' slècle soni
atle nles pâr ce noLrveâu s9s1ème de produûion

lsclassent esverreriesparrni escinqentreprises
'leâder" de ce rnouvement, en augmentat on

constânie, avec lâ minoierie,lâ fonderie,le Êffinage
d! sucre el lhuilerie (Dauma in, Courd!r é, 1992
p. 40). lessor économlqLre esl ndissociable de a

modernisalion des modes de transporis et de

I internaiionâ saiion des échanges. En 185tr,

tlarseile devieni le port le plrs vaste et le plus

inrportanl de la Méditerranée (Bârbier, 18901. Le

percement d! cana de Slrez, en 1869, enlraîne

Marselle dâns !ne vocâtion conrmercia e, colon a e

ei mondia e. C'est égalernent à pârllr de 1851 qle
les premlers paqLrebois à vapeur âssurent es

lransils vers l'ltalie, IAlgérie, mals aussi nde et
a Chine. Si ês vereries marse alses profitent de

ces débouchés commerciâux, cette pérlode est

cârâctér sée par la pénéiration de lâ concurrence

Fig. 1. Dil|ércn|s tgpes de bocaux en vere noi el btonc fobriquées dès td lin du xvtr siècte en tuovence

aôu Éûhùséedùvere Blô1 cti.héL Sero
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Fig. 2 . Les

CCJ/CNRS,

des verrcries extérieures s!r ta pâce phocéenn€,

"ordÎlnenrcellesoe-cenrre.veff e soe aLoi-Ê[9]
C'est dans ce coniexre hisrorique er économique que
s'inscrit la découverre de t'épave de La thrrotse au
larse de la poinre de Carro.

lépove de Corro, un exemple de
t ro ns p ort de boutei I les

Le gisemenl Câfio 3 a éré déctaré âux Affaires
maritimes en 1986, par un marin pêcheur de porr-

de-Bouc, Gérald Savon, sLrire au cha utage, dans ses
/i e's. d-ne ce € ne oe bour"rtes ên ve,re bru-, à

800 m âu large de a poinle de Câfio, ctans tâ
commune de Mêrligues. Dabord associée aux
opéralions de recherche de a carie archéotogique
des Bouches-du-Rhône ILang, 1992, p. 26], tétude
de cette épave, lrnmergée par 38 m de fond, â fatt
'oblet d€ lrois campagnessous marinesenire 2006
et 2008 [10]. fépave se présenre sous a forme
d'!n tumLr us, brisé ef deux parties, tong de 20 m
et large de 10 m, sur une hauteur d environ 2 m,
au point le plus élevé, recoLrvert pâr seutemenr
une fine couche de sédimenr vaseux résuttant des
aluvionnagês du Rhône.

En s!rface ei sur toure a tongueur, des bolrei es
en veffe, bien vislbles, sont en ptace, seutemenr
pertLrrbées à cerrains endroils par tes chaturages

Ifig.2]. Pour que t€s bouie es vides ei par
conséquent légères, n'aient pâs ftorté tors d!
naLrfrage, le barea! devait obtigatoirement êùe
ponté ou recouvert dune ioie rendue. ptLrsieurs

coupes,; diffé.e r: e-d o rs dJ.L-.ru Js. onL perÎl s
d'observer une orgânisarjon ùès méricuteLrse du
chargernenl. Le frer,irès peu br sé, e$ estimé enire
10 000 à 15 000 pièces deverre soufflées de couteur
vertfoncé, de quâtrctâi es diffé.entes rnâ is présemânt
loutes la rnêrne forme, en c! indre â ongé [fig.3].
Les boutejlles, posilionnées en quinconce, sont
rangées par raille, sur route lâ surfâce du bateâu

[fig.4]. Les petnes boutei es, 25 ct, reposeni sur ta
couche supérieure, viennent ensuite es contenânts
rnogens, 60 c, puis les bourei es de 90 ct. A! fond
du bateau,les dames,jeannes de 2lreposeni surun
tapis de houille concassée. Toures tes coLrches de
bolleilles soni sépârées pâr des tirs de pâite,
né^essêires pour ivrrer lâ câsse "n c"s de choL.
lépave de Carro 3 est Lin bateau qui relève du
"sgstème archhecturâl assemblé, ; c,esr,à-dire que
lâ construfiion de son enveloppe Icoque] procède
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de assemblage de planches (bordagesl dont la

cohésion est assurée pâr diverses membr!res
ongiludinâ es et transversa -ês câ fatées à la

mousse. L€ baleau présente un fond p at {so el dont

les bordages sonl assemblés tranche conire
lranche [à frânc bord]. fârch leciure de ce bateau

rés! te donc dune "consvuciion sursole"; c'est d re

q!e l'âssemb age du fond a consi tué étape ln llale
de cel1e construciion If g.5]. De pr me âbord cetle
architecture peut paraîtresingu ière dans cel espace

de navigation rnaritime, car e e relève d !n principe

de conslr!clion cârâctéristiq!e de architeclure
d.aerl.."re le:n".r'e, goo "r" ra""ne'.

cârénés, sont en effet ordina rement bâlis âuto!r
d une charpente, ass milâb e à Lrn sq!elette, doni
la quil e constllue a colonne verlébrale eÎ câ fâtés

à étoupe {111.

(e. do1 ee. d"'ê1"i1. noJs o ' per^l- de po e,

les prem ères h!poihèses de noire recherche.0eux

argumenls fous font penser à Lrne embârcallon
pour le feuve eI a mer la position du naufrage,

entre a sortie dLr Rhône ei e port de lvlarcelle et

surlout le principe de constftrction, de t!pe penele

o1r allège. Ces delx faits pourrâ ent lnscrire épave

de Cano ei sâ cârgâison dans e câdre dune

navgêtion fl!va e le longdLr Rhône, p!is cô1ère en

N4éd terrânée, spécifque el peu connue. Esl.il
possible alols d'ldentfer le Leu de producion de

ces boutei les, Le!r foncîion, e!r datation, âins que

Une Jorte tempête,le noufroge
de Lo Chlnoise le 2 ovril 7857

Celte épave âurâ1 contin!é à souever bien des

qlestions sl la décolverie fort!iÎe d'une chem se

B r. a ." 1"g-, "ro d .\eren d" -ù on (o s

arrondissement de l'/arseile, quarller de Ma(lgues,

1848 1852', âux Arch ves départemenla ,"s de

IHérâuli, à l"lonlpelier, navail permis de reirouverla

mention d un naLrfrâge qulconcorde en de nombreux

points avec es vesiiges archéo ogiques de Carro

Le 2 âvr 11851,|e capila ne Daumas,cornnrândant e

baieau à vâpeLr Le 6010, remorque, à parr r du pon

de Bouc : "/o penelte Lo Chinoise, chaqée de

ve eries, bauteilles vides, domeneonnes eÎ de

hauitle, le taul loisant I abjet d un dcquil à caution et
dun possovont livrés ù lo daudne de Bôuc" I

embârque à destlnation de Marsei e par vent falble

et mer 1rès calme Après avoir dépassé le câp
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Fig.4- Arydnisotian des bouleitles en quinconce donslépove de Cdrta

Fiq 5 " lqpe de canstruclian fluviole, épdve de Cora

C I i ché s D u rc nd C cJ /C N Rs.
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Couronne el prenant â dlreciion des îLes de
I4a:eille. duarr soi- oe demàndêr dê rênps "
autre, âu patron de a pene le Lo Chrnoise, si e le ne
farrguâi p":rrop..d o isedele1rnr de pl--en pl c

fraîch€, i décide après avolr consulté son équipage
de rebrousser chernin. I est alors rrois heures de
l'après midi et ils naviguenr par le rravers de
lArognon. Cest â ors que a penelle s'âffâisse
insensiblement, rempli€ par une voie d'eâu subiie l

lln cânor de sauvetage est mis à l'ea! pour porrer

secours aux gens de la pene e, qu la vouânr
sonrbrer en deLrx parties, n'onl eu e lemps que de
1rânsborder et de s'apercevoirque le sinistre devait
è1re atlribué à deux bordages de l'avani donr le

calfatage mânquênl avalt laissé lbre cours à 'eau

el dont lâ force avait fa t disjolndre es bois... En

rnême lemps que le tÊnsbordernent de l'équ page

s opéra t veillani âu salut du vapeur Le 6010, e

capitâine Dêumas ordonne de couper le cêble et
lous les hommes sauvés, ils reprennent leur route
vers e port de Bouc. I signe son rappon par ceÎte
dernière indication : "à Coffo le trois ovrilnille huil
cent cinquonte un" ltz).

Si le rappon du caphaine Daumas correspond airx

observat ons de terrain, e reste de la description
pose quelques interrogations. I déclâre 'ie ndvire

entièrenent brisé, la cotqdison souvée... Abiets
.oùvÀs,74 boute les de verc Ntet 5 /4A bouteilte.,
danes Êonîes. \oteut ? t00y' I oÉq 01 conljrr
la violence des tempê1es soudalnes eÎ 'ampeur
desvaguesâu ârge de Carro,les risques certalnsde
noUades, e danger d'entrâîner pâr e fond le

remorq ueur attaché par un càble, on âd! rnâlà croire
que es deux hommes d équipage de la penelle,

sombrânt en deux parties, aient eu le temps de

lransborder dans le canot pl!s de 6 000 boureiles
et dârnes.jeannes eÎ de se sauver eux.mêmes I

De rnême,la cargaison sauvée ne peut se réduire

à 6 000 boute les, lorsq!'on sail qu'i en resle,
hors chalutâges, plus de 10 000 encore en p ace

au fond de l'eêu. Cetre déclâration fanrâis sie
5è'p{que.r.ele pêrlê voron-e du càprâr e 0a.n as.

de se faire rembourser par M. Massor, assure!r
à Mârsêille, de lâ somme de 900 fr pour un totâ
de dépenses de frais de nav gation et de sâuveGge
de 809,30 fr et ce en prélendant es marchandises
sauvées ? [ris 6]

Lâ penelle trâclée et sa cargalson, oni éré
remorquées à partlr du poft de Bouc à destinat on
du port de Mârseille Ifigl]. Sachant que es
veûerles de 'aire rnarseilâise soni à celt€ époque

regroupées autoLrr du port, 'on peut se demander,

a ors, d'oii proviem e verre ?

S'll ex ste, depuis 1760, plusieurs mentlons de
fâbrlques à bouteiles le long du Rhône, commeArles
ou Avignon ou Givors lÀrnourc, FoU, 1986, p.254],
a verrerie Rchôrmé, à Rive de Giers, dans le bassif
Lgonnâis, propriétaire d une mlne de chârbon, est la
seue fabrque extérieure à insta ler, à partlr de

1840, un entrepôt s!r e port. Elle gârdera ce
monopole j!squ'en 1854 (131. fécoulemenl de la
production vers e port de Marselle est facilité par

l'accès direct au Rhône. Leveûe de lépavede Cârro,

a alars vouâgé depuis e bassin lgannais, en

empruntânt l'âxe rhodanien. L€s bouteilles onr elles

été ernbarquées depuis Rive de Giels, sans ruptlrre
de charge,surcette pene le ? C'esl peu probabe.llne
ârchjteciure proche de ce le du Bas Rhône,l'absence

demplanlure de mât, a " mâuvaise q!âlité de

I'embarcalion, sont autênt d'observâllons qui font
penser que le port dLr Bouc â probâblemenl servide
poft de redistr bution.

Les téseoux commerciaux
et les modes des transport

Le verre vide, vendu comme rnarchand se, effectue
!n prern er voqâge sur des bârques à fond p at,
d" lâ 'àbr que vers "s enr,epors i"rc^dndq.
réexpéd 1e!rs nêtionaux et inlernationaux. Le vene
effectue ensuite un second voUage vers les ports
de Méditerranée o! ceux des co onies, en lanl que

mogen de conditionnemenl, sur de plus gros
navires (Serra, 2007, p. 89-921.

La verrerie d'Arles, j!squ'en 1809, uti ise les
possibilhés offertes par es voies deau intér eures
ou de petit cabotage. En 1793, 217 000 bour€illes
<o.. pê è\ pa. a n"r â deslrn"lron de Leneç.

Nice, lvârselle [Amouric, Fog, 1984, p. 160]. Les

bateaux généra ement affrétés pour le câbolage en

Méd re'rênée (orr des'a rà es, grosse: ba.quêc è

voje latine, d'une longueur mo!enne de vlngt
mètres. La hbrlqLre d'Arles envoie son verre vers le
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port de Sète pâr le cana dArlesàSèÎeetverscelul
de Toulolse par Ie cânâ d! Midl sLrr des bârques

dites sâpines, polvânt êùe rernorquées lors du

passage par l'élangde Thâu [14]
Les bouteilles fabriquées dans es cenlres verriers

dL bdsin lgonnâi'. elpr-nlent 3^e'hodanêr À

destinatlon du pori de Marseille. Comrne pour

l'épâve de Cârro,Antoine Bernârd, patron sur Rhône,

quilte Givols, en février 1848, sLrr !n bateau portant

e nom de ruronce, chargé de deux cent vingt mille

bouteilles, appartenant à 1"1. Grano!x, négoclanl

demeurânt à lvarsellLe. Le dil bateâu parti du pon

des ve "r ê\ de 14 Rob cnon et i- pou s" rendre à

Ales.sesro i<eco treù_ ocherpeLêpres a-or e

du pofi,les bolreilles n'a!an1été entrâînées pâr le

courant du Rhône oni été transbordées dans !ne
barque dlte savouarde [15 ].
Sl es bouteilles vouageanl par les eaux lntér e!res

sont rangées en quinconce, slr des lts de pai le,

'importânce de Iarrimâge de la cargaison est une

préoccupâllon majeure, à bord des nâvlres partant

pour de longues traversées. Lâ masse de a

cargaison, répânie avec soin, doit fâvoriser La bonne

mârche du voilier ll est êssentlel d occ!per âLr mielx

l'espace disponible dans es ca es, sans perdre de la

p âce. C'esl pourquoi,lâ mise en place des barriques

o" roules o.rlê1- o_s et ceJa',es de g,ândes La lle:
e$ extrêmement complexe et pénible. ll ne doit

existeraucun jeuenlre escontenantsei evâigrage

du navre. tea a peut'ê1re fâvorlsé e choix du

chargement des bouteiles, sot clissées sot dans

des caisses pouvâni se caler les unes contre es

autres, pour occ!p€r âu rnieux l'espace disponible

de a cale. les négocionts préfèrcn| sovan burs
petites expédiions d'huile dans des banbannes

clissées... Les surlines, dsns de petites coisses de

Do < de pn pot ps, E. "ona\ette5 aantelont 12 o

24 boureil/es...' (BoLrlânger, 1996, p. 118l.ce mode

de chargerneni a été observé dans Lépâve de

lTmphi.rire, retrouvée en 2003, âu large de

Frontignan, dans e départemenl de 'Hérault. Le

brick marchand est paftl du pon de Mêrselle en

novembre 1839, pour la lVârtiniqle, chargé, enÙe

autre, dune v n$âine de caisses conlenant doLrze

bouteilrF< ren ples d " .i e d ol Je enco,e conse vee

et d'un petit chargemeni de bocaur en verre blanc

renrp ies de câpres, callé dans des bottes de paile

lserra,2006, p.48 62].

Fig.6-Rappoû de noulrcge de Lo chinoise

': ,"'

- t-:

., ] ''l:."-,.

Fig. 7 - Lieu du naufrcge, cotle de 1857
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Si lépave de Lo thinoise e$ exemple concret du
premier vogage des boute es, des fâbiq!es
installées dans es bassins miniers vers Les docks
des ports de red sû bution, lépâve de Umph;rrhe
est celui d! second vo!age des bouteiles, des
enr epots rà -1a1d-,e1lFsoebo !re:Lolonlau,.

tapport des sources de terra n comme celli des

archives, perrnettent d'âppréhender es circuirs
commercâ!x, pâr voie deau, du verre d'emballâge,

produil pour les entrepôts de l4arsei le, v l€ ei port

de redistribution. Cette production nest pas destinée
seu emenl à des débouchés ocâLrx. Ernprunianr les

cânâ!x, les é1angs, et le perft câboiage, le vetre du

Rhône ou celuide Provence sevendjusqLr'à Sète, Agde,

Tou ouse, rna s âlss en 1a ie, en Espagne et jusque

dâns les ports d! Levanl linfluence du porr et es

promesses de débouchés coloniaux n'ernpêcheront

notes

1. Les Antilles sonl devenles fiançâises entre
1620 et 1660.

2. Archives de la Charnbre de cornmerce et
d'industrie de Marseille Provence. Fonds Roux,

L IX, 1102.

3 Archives de lâ Châmbre dê .ômmèr.e et
d industrie de Marseille Provence. Fond Roux, L lX,

1m2 et É1at du commerce fait per le port de

N4arseille avec les lsles dArnérique de 1735 à

1744 commandé sLrr ordre du Rog et visé par la

Chambre de commerce.

4. Archives dépaftementales des Bo!ches-
du-Rhône, C 2615.

5- Archives départementa es d€s Bouches-
du-Rhône, C 3419.

6. A.C. Marseille HH439.

7. Massol, Turcat €t ies frères Rozan.

A. Répertoire des trdvoux de lo société de

statistique de Morseille, \. lX, 7A46, p. 747-743 .

pas, pourtânt, à lâ fin du X X" s ècle, un recul de la

p oourr on de\ bo, e les ên oro/en-e. mêrchê

conc!rrencé pâr es grânds centres verrers dLr

cenlre et de l'Est de la France.

Préféré âuxf!1ai les po!rconserver erirânsporler les

vins, es hLriles, les pârfums de qiralité, cette éiude
met en évidence les âvân1âees de Iemp oi du vetre

corn me une meil eure conservation des âl menrs et ld

facilité des rnodes de transports. Ces âvântages ont
argement contrlb!é à une demande exponenrielle,

en boutelles el dames'jeannes, de lâ pa( des
négociants ou de eurs représenlants instalés en

Provence. Avec l'âvènemenl d! vetre noir, I ndustrle
du verre â ùolrvé, dès le XVI . siècle, ses etrres de

noblesses pour a conservalion des iqu des, usâge

encore argemenl vérifié de noslours.

I

9. ACUMB llndicdteùr morsei//ois, marchands de

verre,1840 à 1854.

10. Les conditions de fouilles ont été difficiles :

ternps d'étude rédu i1 à maximum 30 minutes une

à deux fois parjour du fait de la profondeur, froid,

visibililé quasiment nulle du fait des alluvion-

nages du Rhône.

11. Cês observations ont é1é réâlisées par

Fabrlce Laurent, doctorant en architecture navale

moderne, à llniversité d€ Lgon qui a accepté

de prendre en charge, en 2008,l'étude ârchhec-

12. Archives dépârtementales dê I'Hérault,4 S

379.

13. ACCIM B Llndicoteur morseillois, mârchands de

verre, 1840 à 1854.

14. Archlves dépa(emântales de I'Hérâulr, 2 0
143/29.

15- Archives départementales des Bouches-

du-Rhône, ùibunal du commerce d'Arles, 6 U 2
397 n'49
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